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DAIGRE Martine ----------------------------------------  
Ma philosophie sur  le rapport esprit -matière  
 

D®s son plus jeune ©ge, elle est attir®e par la peinture et le dessin quôelle pratiquera durant 

ses ann®es dô®cole, du primaire au secondaire. Afin dôépancher sa soif de connaissances artistiques, 

elle sôinscrit ¨ lôEcole des Beaux Arts du Cannet en 1991 où elle acquiert la technique du fusain et 

de la sanguine, de lôaquarelle humide, sèche ou gouachée. Ses thèmes de prédilection sont à cette 

période là, les natures mortes, les portraits et le nu féminin en pied, imprégnée par la Haute 

Renaissance. 

Dans ses études préliminaires figuratives, Martine Daigre architecture la composition. Elle 

®tudie les masses, les positionnements de lôombre et de la 

lumière en noir et blanc. Les dessins forment un point de départ 

suivi très fidèlement dans ses toiles. Elle reprend le motif de la 

composition en lentes transpositions pour atteindre le réalisable. 

Les plans sont délimités, les formes précisées, les forces et les 

rythmes quantifiés. 

Lôartiste constructive passe avant lôartiste coloriste, traçant la 

voie du chromatisme. 

Petit ¨ petit, au fil des mois dôune pratique passionn®e, la 

touche devient plus épaisse et empâtée. De ce fait, elle 

commence ¨ pratiquer une peinture ¨ lôhuile travaill®e au 

couteau. Dôembl®e la facture se pr®cise et sôenrichit dôun travail 

en pleine pâte. 

Dans la finalit® de parfaire son cursus initiatique, elle part ®tudier lôabstraction ¨ lôuniversit® de 

Paris Sorbonne 1, lôann®e 2001,  par le biais de la peinture acrylique. Lôabstraction et le figuratif 

vont maintenant être intimement liés dans sa créativité. 

Abstraction, figuration ; figuration, abstraction ; voyage incessant dans la compréhension de la 

recherche plastique : le dynamisme de lôombre. 

Balance des tonalités, taches picturales en empreinte de frontalité. 

Réflexion sur la statique du sujet en opposition circulaire du passage de son empreinte, qui 

sôintensifie peu ¨ peu et trace sa voie.  

Dôun abord informel, la gestuelle fait partie int®grante de ses îuvres. 

Aujourdôhui, Martine Daigre intensifie son rapport pictural entre lô®v®nementiel et sa recherche 

plastique, harmonisant les techniques acquises en les transposant dans ses toiles, portant un regard 

personnalisé sur notre monde actuel.  
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Eric GARIN  
 
Né en 1968 

On peut se demander pourquoi peindre ? Saura-t-on jamais ? Cela ne se décide pas, cela s'impose. 

Peindre est naturel, comme respirer ». 

Eric Garin semble avoir toujours dessiné, comme tous, avant 

même de savoir écrire. Ce besoin quasi naturel cohabite 

quelques temps avec l'écriture. Ces pratiques n'ont jamais 

cessé d'être, mais l'une  a pris le pas sur l'autre,  tout en 

restant intimement liées malgré quelques périodes d'infidélité. 

Logiquement, une orientation en Lettres et Arts au lycée 

s'impose, puis après un bref passage à école des Beaux-Arts 

de Tours en section architecture intérieure il se dirige vers un 

cursus d'Histoire de l'Art à l'Université  François-Rabelais de 

Tours. 

Ainsi la pratique devient apprentissage, travaillée en atelier, 

parallèlement à la réalisation d'une maîtrise d'histoire de l'art 

sur le thème de « l'or, l'argent et la poussière de diamant dans 

l'îuvre d'Andy Warhol »                                                                            

En 1991ï1994 ses premières productions picturales s'inspirent de modèles esquissés à l'Ecole de 

Beaux-Arts qu'il retravaille au pastel. 

 Brutalement, en 1996 il abandonne le pinceau pour le crayon. 

Des centaines de dessins au stylo bille sur kraft voient ainsi le jour, surtout de nuit. Michel-Ange, 

Andrea del Sarto, Beccafumi, Pontormo deviennent mes modèles de prédilection. Rapidement ces 

compositions sont intègrés sur des fonds peints selon sa technique « traditionnelle ». 

 Un nouveau changement s'opère en 1997. Les pinceaux retrouvent leur légitimité, la couleur 

revient et les modèles italiens laissent place à des personnages fantaisistes. 

  Fin 2000, les références aux maîtres de la Renaissance reviennent en sur-impressions noires sur les 

fonds de couleurs, peut-être en souvenir d'un voyage en Italie en juillet 1998 et son admiration pour 

Andy Warhol.  Le motif n'en est pas pour autant sujet principal. Il le recadre, l'isole en petit format 

de 30 x 30 cm, le morcèle ou le multiplie sur des polyptyques, l'agrandit sur des toiles de 200 x 200 

cm. 

A chacun de faire son voyageé 
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JOMARAY  

JOMARAY - AYROLES  Josette 

Artiste  peintre  plasticienne  

Créatrice  contemporaine sur textiles et papiers 

Née à Sidi Bel Abbès en Algérie le 15 - 07 - 1943 

Mariée - 3 enfants 

Expose depuis 1985. Autodidacte, puis cours spéciaux à l' Ecole 

des Beaux Arts de Toulouse. 

Fréquentation d'ateliers de peinture, argile, gravure. 

Travaille sur le thème des " Empreintes et des Signes ". 

Installations et occupations de lieux par des panneaux muraux et 

spaciaux de toiles sans chassis pouvant être monumentales et de 

papiers japon. 

Du textile qui donne la liberté des dimensions, le choix des 

formes, des coloris, des matières. Détissage et retissage manuel. 

Collage de pièces de cuirs, de papiers teints, de toiles teintes. Peintures de pigments de terres et d 

'oxydes métalliques mélés à des " médium " de fabrication personnelle. 

Papiers travaillés, fripés, déchirés, plissés, teintés repris par un travail de techniques anciennes. 

Signes non intentionnels, traces, empreintes, émanation de l'esprit, embryons de langage d'écriture, 

soupçons d'idéologie, par l'intermédiaire de brins de laines trempés de peintures et imprimés sur le 

support ou gravures sur des matrices dôargile, de lino, de coton, zing, bois é 

Parcours dans le milieu médical: un diplôme de Sage - Femme, un diplôme universitaire de 

Psychosomatique et une curiosité aigue pour tout ce qui touche à l'origine de la vie. 
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Antonio LAMPECCO 

L'esthétique d'Antonio Lampecco est en pleine conformité avec l'homme. Ni maîtres extérieurs, ni 

le­ons de japonisme, ni tentation moderniste d'aucune sorte! Comme l'homme, l'artisan artiste sôest 

fait seul, à l'abri de sa seule passion.  

Ses formes préférées seront celles de la plénitude d'abord et de la douceur : des rondeurs, des boules 

de toutes tailles. Vision presque cosmique voir organique, à l'image des grosses pastèques de son 

enfance, peut-être aussi à l'image du ventre d'une femme enceinte. Antonio n'ouvre sur l'extérieur 

que par un minuscule orifice de soliflore. Il s'en est parfaitement expliqué: «  mes pots à orifice 

minuscule ne doivent servir à rien, je ne les ai pas créés comme vases, ils servent à être beaux tout 

simplement, à faire plaisir, à faire rêver ».Aucune formule bien précise: la spontanéité, 

l'expérimentation la plus ouverte domine tout.  

A 75ans pass®s Antonio Lampecco poursuit son îuvre avec la m°me passion, le m°me amour de la 

beauté fertile, le même désir de partage et de paix, inlassablement soutenu par sa femme et ses deux 

fils qui le secondent depuis toujours, unis dans la même foi et le même culte de la beauté.  

 
De 1956 à 1971 
En commençant à l'Abbaye de Maredsous, le potier a acquis une excellente technique 

1957 : un atelier de céramique fut créé dans le cadre des Ateliers d'Art, en 1957 ou 1958. Chaque jour, on y produisait 

jusqu'à cinq mille objets, « des pièces uniques en série ». Antonio arrivait à en faire plus de cent par heure, nombre plus 

qu'impressionnant. 

1958 : il participa pour la première fois à une exposition à Bruxelles, dans le cadre de l'Exposition Universelle, mais en 

1959, il participa à l'exposition de la Seconde Biennale Internationale de l'Académie de la Céramique de Genève. 

Premier grand succès suivi de tant d'autres.  

1960 : il remporta une médaille d'or à Monza, Lombardie. 

1962 : l'Ecole d'art de Maredsous lui confia la direction de l'atelier de céramique, un succès personnel pour lui : la ville 

de Prague lui a décerné une médaille d'or. L'Ecole d'Art de Maredsous dut fermer ses portes hélas, en 1964, les ateliers 

qui l'accompagnaient également. Seul subsistait celui de la céramique, dont Antonio gardait la direction.  

1965 : Bourges, France; Faenza, Italie; Montpellier, France. 

1968 : arrivé à maturité dans le domaine qu'il avait choisi, il quitte la maison de Maredret pour aller s'établir là où il vit 

toujours. C'est une grande bâtisse, auparavant une petite usine de confiture. Enfin et petit à petit Antonio put réaliser un 

rêve : sur une superficie totale de mille mètres carrés, il a pu y installer un atelier. 

1969 : Bruxelles; Allemagne; Leuven; Mons; Touriness-la-Grosse.  

1971 : « prix de la critique » à Charleroi.  

 

De 1972 à 1985 
Période de maturité, de rayonnement, de perfection. 

1972 : Ankara, Turquie.  

1973 : Faenza, Italie 

1974 : Brabford, Grande-Bretagne; Bruxelles. 

1979 : grande rétrospective à la Maison de la Culture à Namur. 

1982 : obtient le prix de la ville de Vallauris, France.  

1984 : Bratislava, Tchécoslovaquie; Bruxelles; Leuven; Mons. 

De 1985 à nos jours 
Après la perfection, que reste-t-il? On pousse à l'extrême pour aller jusqu'au 

bout de ses limites, ou on se diversifie et c'est se que Lampecco fait. 

1986 : Bruxelles; exposition itinérante au Japon; Tourinnes-la-Grosse. 

1989 : Bruxelles; Maredsous; St Germain d'Auxerre.  

1993 : Allemagne 
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Corine LINOTTE 

 
Céramiste. 

Ici, point de parcours acad®mique, côest en autodidacte que lôartiste cr®e ses sculptures de 

personnages quôelle nomme les ç hommes de terre et de feu ».  

Sa technique de prédilection : la cuisson en four papier qui alliant la cuisson ¨ lôenfumage, d®voile 

des couleurs variant du beige au noir en passant par lôocre, lôorange et le pourpre. 

Chaque personnage est unique par sa forme et ses couleurs.  

Puisant son inspiration dans les peuples et civilisations du monde, lôartiste les marque de textures 

végétales et min®rales, invitant lôamateur au voyage.   
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Anne-Marie LONGUET 

 

  La photographie est la première démarche de ma création. 

  Les logiciels actuels de retouches me permettent de retravailler mes photographies; assise devant 

mon ordinateur je me laisse porter par mon imagination.   

De mes clichés de voyages, de paysages urbains, de personnages rencontrés, de reflets, je prends 

plaisir à interpréter mon propre univers photographique. 

Mes cr®ations num®riques portent sur les formes, les couleurs, é 

 Le résultat de ce travail artistique est imprimé sur différents supports; comme la plaque 

dôaluminium qui sôadapte bien ¨ mes créations. 
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Isabelle MENDEZ  
 

 

 

 

 

Diplômée de L'Académie des Beaux-arts, Isabelle Antunes-Mendes est une artiste portugaise, 

vivant et travaillant en Belgique, qui privilégie une expression organique de lôart proche des formes 

naturelles ; elle a une approche intuitive de la gravure tout en laissant une place importante au sens 

et à la poésie. 

 

Sélectionnée dans le cadre des Biennales internationales de gravure de 

Liège et de Lille ainsi que du Concours du Centre de la Gravure de La 

Louvière, elle a participé à de nombreuses expositions. 

 

Fut publiée par les éditions WARDA pour lesquelles elle a illustré un 

poème de  M. Robert Jones (2007) 

 

Elle approfondit actuellement sa réflexion sur l'écriture braille qu'elle intègre dans des gravures aux 

formes très épurées, proches de l'abstraction mais toujours avec une touche d'humour.  
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Louis RENAUDIN 
 

 

 

 

 

Après trente cinq ans de gestion des ressources humaines dans de grandes entreprises internationales,  

Louis Renaudin se consacre désormais à sa seconde vie : sculpteur - modelage depuis 2001, puis taille 

directe à partir de 2007.  

Il fréquente successivemŜƴǘ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ .ŜǊƴŀǊŘ DǊŀǎǎƛŀǎΣ 9ǳƎŝƴŜ bǎƻƴŘŜ Ŝǘ ǎΩƛƴƛǘƛŜ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜ 

avec le sculpteur normand Patrice Thibout. 

Lƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł tŀǊƛǎ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ wƻōŜǊǘ WǳǾƛƴ Ŝǘ ŎƘŜȊ ƭǳƛ Ŝƴ Ǉŀȅǎ ŘŜ .ǊŀȅΦ 

 

                                                                                                                              

« /ƘŀŎǳƴ ŀ ǎŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΦ [ŀ ƳƛŜƴƴŜ ς récente et 

toujours en formation  -  tourne autour de deux choses :  

- Un univers ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǘŜƳǇƭŜ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ :  

la figure humaine, le visage, le regard, le « tenir debout » des 

etres humains, sont mes terrains préférés. 

- Et aussi une recherche : Chercheurs, nous sommes ! 

.ƛŜƴ ǎǳǊ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜŎƘerche de pointe, le processus est 

lent, très « low tech » avec massette, gouge et gradine pendant de longues matinées. 

 WΩŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ Ŝǘ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ Ŝǘ ƧŜ ŎƘŜǊŎƘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ǇŀǊ ƛǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ƭŀ 

matière.  

Sylvie Lejeune par son enǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ .ŜŀǳȄ ŀǊǘǎ ŘŜ DƭŀŎƛŝǊŜΣ ƳΩŀƛŘŜ ŀǳǎǎƛ à 

ǇƻǎŜǊ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ΨƳƻǊǇƘƻƎŞƴŞǘƛǉǳŜΩ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳ Ŝƴ ŘŜǾŜƴƛǊ Ŝǘ Ł 

ƭΩƘǳƳŀƴƛǎŜǊΦ » 
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SARABARTKO 

 

Parures et bijoux en verre, originellement dépoli par le travail d'érosion de l'océan. 

Jetés. Sautoirs. Colliers. Lacets multi-usages. Bracelets. Boucles d'oreille. Ceintures. Parures de 

tête. 

Techniques : 

- Petits éclats de verre dépoli, à l'aspect du diamant brut, tressés minutieusement entre des fils de 

satin, lin, coton, ou soie. 

- Morceaux triangulaires ou rectangulaires de verre dépoli, 

taillés à la main et sertis par des liens de cuir. 

Travail de création pour la haute couture, Christian Lacroix. 

Distribution internationale pendant 4 ans sur le salon, 1er Classe 

Tuilerie. 

Exposition 2008 à l'hotel Ritz Paris. 

Démarche artistique : 

Autodidacte, sa d®marche est issue de la rencontre avec lôoc®an, 

ce quôil rejette, ce qui est us® par lô®rosion du temps et de la 

houle marine. 

Elle a ainsi commencé par ramasser des petits morceaux de verre, dépolis par la mer. Puis elle a 

naturellement mis au point ses propres techniques pour élaborer ses premières parures. 

Son parcours dans la haute couture lui a permis de maîtriser parfaitement ses techniques de 

montage et dôam®liorer ses finitions. 

Elle puise aujourd'hui son inspiration dans lôobservation des ®l®ments naturels, des ph®nom¯nes 

urbains et de son goût pour la féminité. 

Les créations de SaraBartko sont iconoclastes, uniques et entièrement réalisées à la main. 

Ses bijoux allient ainsi à la fiabilité du savoir faire de l'artisan d'art, la sensibilité créative, 

sensuelle et féminine, d'une artiste à part entière. 
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WANG YONG 

 

Né en 1976 à Xuzhou, province de Jiangsu, Chine - Vie à Songzhuang, Pékin. 

 

Au commencement, pour moi, dessiner était juste un amusement, ce n'était pas un travail 

difficile. 

Cependant, avec le temps, je me suis rendu compte que bien dessiner n'était pas facile et 

parfois pas amusant du tout. Cela peut être ennuyeux mentalement et physiquement, et je 

dois admettre qu'il n'était pas approprié de penser qu'il est simple de faire un bon dessin 

ayant  du sens et de la profondeur. 

Je me suis métamorphosé en me regardant de l'intérieur, j'ai acquis de la maturité essayant 

de transformer quelque chose de visible en quelque chose de 

sensible, et d'impulsif en raisonnable.  

La première fois que j'ai dessiné des mantes religieuses 

(mantis), la relation entre elles et les humains ne m'a pas 

semblée évidente. J'ai pensé que lorsque je les regarde elle 

me regarde en retour comme si nous communiquions 

ensemble. Dans mon travail, elles sont comme des êtres 

humains éprouvant les mêmes sentiments de solitude, 

d'impuissance et en même temps elles sont une vision 

abstraite. 

Puis dans la nature j'ai remarqué qu'après l'acte sexuel, la mante religieuse dévorait le mâle 

pour acquérir plus de nutriment pour alimenter sa progéniture. 

Soudainement j'ai compris que le mâle est prêt à sacrifier sa vie à l'amour. Comme c'est 

romantique et solennel! 

Progressivement, mes peintures ont changés au rythme de mon propre changement. 

La mante religieuse dans mes peintures a le statut de l'être humain, luttant pour la 

compréhension, ressentant le malaise et la souffrance intérieure. Je fais des séries ou elles 

sont parfois solitaires ou hystériques, ennuyées ou féroces. 

Généralement je les représente agrandies pour que le spectateur puisse les observer face à 

face et sans issue possible.  

Wang Yong écrit à Songzhuang en Dec .2007  

 
Expositions: 
2009 Exposition dôart contemporain chinois ñ60 70 80ò ¨ Tours, France 

2008 Sunshine International , Beijing (Pékin) 

2008 Made in SongZhuangh, Beijing 

2008 Spokesman for NaturĕBeijing & Shanghai 

2007 Songzhuang Contemporary Artist collective Exhibition, Beijing  

2006 TianGuangYunYing Artist collective Exhibition, Sunshine Art Museum, 

Beijing 

2005 One of organizer in the Extending the Great Wall for Another Ten Thousand 

Miles Culture Project, Beijing 

1997 Artist collective Exhibition, Xuzhou 


